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??? / ICONOLOGIE Î? ? TRAIT?‰ DES ALL?‰GORIES, Î• M Î’ L ?ˆ MES.
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??? IMAGINATION. ?Ž'ac??lt?Š de l'ame qui conl?Žfte , dit Voltaire ,a rappellerles id?Šes des objets que la m?Šmoirenous a conferv?Š ; r'eft pourquoi les Grecsappell?¨rent les mufes Tillts de M?Šmoire. VIma-gination eft repr?Šfent?Še par une femme jeune,dans une attitude anim?Še , parce que V?Žma~gintuion, qui a toute la fougue du jeune ??ge,eft continuellement occup?Še de produftionsnouvelles, ce que d?Šf?Žgnent les petites figuresqui femblenc fortir de fon cerveau 5 ellebr??le de leur procurer l'exiftence, 8c faplume va leur donner la vie. Les attributs quicaraft?Šrifent le po?¨te Se le peintre font plac?Šspr?¨s de VImagination, pour faire entendre lebefoin qu'ils ont d'elle. Le fond du tableaueft occup?Š par des figures dont la cr?Šation eftdue ?  la po?Šfie Se ?  la peinture, telles que lecentaure , la fir?¨ne , les harpies &c., toutesinventions qui n'ont db m?Šrite qu'autantqu'elles fervent d'embl?¨me ?  d?Šs v?Šrit?Šs, foitphyi??ques, foit morales. Tomt m. A - \
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??? (3) IMP?‰TUOSIT?‰. L'embl?¨me que les iconologiftes donnent ? l'Imp?Štuofit?Š, eft celui d'un jeune honame ,les yeux band?Šs , ayant des a?Žles , pr??t ? frapper de l'?Šp?Še, 8c dans l'adion d'affronterle danger ; ?  c?´t?Š de lui eft un fanglierfurieux. On le peint avec un bandeau fur lesyeux , pour marquer -qu'il s'aveugle fur ledanger , fans examen ni pr?Šcaution ; c'ei?Ž;aufl?Ž pourquoi on le repr?Šfente nud. tesa?Žles courtes que l'on donne ?  l'Imp?Štuofit?Š ^indiquent qu'elles ne font point deftin?Šes ? voler , mais ?  s'?Šlancer avec plus de force.Le fanglier eft le fymbole de VImp?Štuofit?Š ypaÂ? la t?Šm?Šrit?Š avec laquelle il fe pr?Šcipitecontre les ?Špieux des chafleurs. AUDACE. On peut donner ?  VAudace les m??mes attributsqu'?  l'Imp?ŠtuoSc?Š, mais en fuppriiaant lesA a



??? (4) a?Žles & le bandeau , parce que l'audacieuxvoit le danger, le brave ?´c l'aiFronte. TRANQUILLITE. Une femme appuy?Še fur une colonne, eftl'embl?¨me qu'on a donn?Š ?  la Tranquillit?Š yfur une m?Šdaille d'Adrien. Le Brun, dans lagrande galerie de Verfailles l'a repr?Šfent?Še parune femme, dont la t??te eft n?Šgligemmentappuy?Še fur une luiihu On pourroit encoredonner pour fymboles ?  la Tranquillit?Š despoiffbns ?  coquilles qui reftent attach?Šs auxrochers, tels que l'hu?Žtre, la moule, Scc, INERTIE. On ne trouve rien dans les iconologiftes pourd?Šfigner ce d?Šfaut. On a cru pouvoir l'ex-primer par une femme la t??te pench?Še, lesbras croif?Šs , les jambes coll?Šes l'une contrel'autre ; enfin dans une attitude qui^n'exprinieaucun mouyernent.



??? (?? ) INCLINATION. {Bonnet Une femme v??tue de Wanc, entra?Žn?Še pardes guirlandes de fleurs 8c de fruits vers uanuage, d'o?š s'?Šchappent des rayons de gloire,eft l'embl?¨me fous lequel on repr?Šfente \2l BonneInclination. Les guirlandes qui l'encha?Žnent fonttir?Šes par des colombes, fymboles de la dou-ceur. Onpourroic aulfi faire tenir ?  la Bonne In-clination urt morceau de fer attir?Š par l'aimanti IN C LIÎ• A Î¤I O N. ( Mauvaife ) On peint la Mauvaife Inclination v??tue de-noir , l'air trifte, un ?“il couvert d'un bandeau ,& foutenant fur fes ?Špaules un poids plac?Šin?Šgalement , ce qui la fait incliner vers unpr?Šcipice ; une cha?Žne de fer entour?Še d'?Špines& de fleurs qui les cachent attirent encore laMauvaife Inclination dans le m??me pr?Šcipice.Le finge pourroit fervir de fymbole ?  cettefigure, comme l'animal qui paiTe pour avoir IssA ?Ž



??? (ÎŸ plus mauvaifes inclinations. Ces direis emb?Že-meS;, ainfi que ceux del?  figure pr?Šc?Šdente,font trop intelligibles pour qu'il fois n?ŠceiTaired'eii donner l'Â?x|ilication.



??? (7) INDIGENCE. Les Grecs eiitendoient , par Indigence ou;pauvret?Š , non - feulement la privation deschores n?Šceilaires ?  rhorame pour fa fubilf-tance, mais encore la privation de? moyensque le vrai m?Šrite ?Šprouve quelquefois pourfe faire conno?Žtre. C'eft pourquoi les an-ciens repr?Šfentoient Vindigence avec un poids?Šnorme attach?Š ?  la main gauche, & qui,,naaigr?Š fes efforts , femble la retenir ?  laterre , tandis que les a?Žles qui font ?  famain droite expriment le defir qu'elleauroit de s'?Šlever. On f?§ait d'ailleurs que lesenfcignes. de la pauvret?Š font les mauvaisv??temens qui , en la faifant m?Šprifer , luiabattent le courage , Se que les peines font lepartage de l'Indigence. C'eft pour cette raifoaqu'on la voit marcher parmi les rochers, oufur les ?Špines. Se expof?Še ?  l'intemp?Šrie desfaifons. A4



??? (8) \ te,-Â? iHÂ?Â?



??? Î™Î?) INDULGENCE. l Î? s divers attributs donn?Šs ?  VIndulgence iquoique tir?Šs de m?Šdailles antiques n'enfont pas moins obfcurs &c inintelligibles.Quelquefois c'eft une femme affife qui tient unb??ton ?Šloign?Š d'elle, & une pat?¨re 3 dans uneautre on peint Cyb?¨le affife fur un lion , tenantun foudre, qu'elle femble jetter, & de l'autremain une pique; ailleurs une femme entre untaureau & un lion &c. Comme l'Indulgenceconfifte ?  fe diffimuler ?  foi-m??me, & ? cacher aux autres les d?Šfauts d'autrui, ona cru rendre mieux cette id?Še par l'embl?¨med'une femme ayant aupr?¨s d'elle une harpie Seune i?Žr?¨ne, dont elle ne laiiTe appercevoirque le vifage, ou ce qui eft d'une femme , encachant leurs difFormit?Š fous fon voile. S?‰V?‰RIT?‰. On la repr?Šfente fous la figure d'une femme3g?Še, le regard f?Šy?¨re, 8c couronn?Še d'une



??? f ) branche de ch??ne, attribut de la force. Elles'appuye fur un cube , dans lequel eft fix?Šun poignard , embl?¨me de la fermet?Š & deTinflexibilit?Š. La S?Šv?Šrit?Š tient le faifceau deslifiteurs, dont?Žes verges font d?Šli?Šes, la hache?Šlev?Še & pr??te ?  frapper ; ce dernier attributn'a pas befoin d'explication. On pourroitencore ajouter un chien qui fe tra?Žne eniampant, & l?¨che les pieds de la S?Šv?Šrit?Š.



??? (Il) INDUSTRIE. Î? A Î•.ÎœÎ™ les divers attributs que les ?Žconolo^giftes donnent ?  Vlndufiriey on a fait ufagede ceux qui ont paru plus expreffifs Î´Î? plusintelligibles. L'on peut repr?Šfenter l'Indufiriepar une femme , jeune , dans l'attitude demarcher, tenant d'une main un g??teau , form?Špar les abeilles, & de l'autre un caduc?Še,furmont?Š d'iine main, au milieu de laquelleeft un ?“il ouvert. Le caduc?Še a toujours ?Št?Šl'embl?¨me du commerce ; la main, le fymbolede Vlnduflrie, & l'?“il, celui de la prudencequi dirige les op?Šrations de la main. A S S I D U I Î¤ ?‰. Une femme ??g?Še, qui regarde couler avecattention une horloge de fable, eil: l'embl?¨meordinaire de l'Affxduit?Š. Aupr?¨s d'elle eft unrocher entour?Š de lierre , parce que cetteplante, par la continuit?Š de fon attachement,



??? (T.) ilirmonte les plus grands obllades; on pour-Toic y ajouter des fourmis qui tra?Žnent desgrains de bled. n?Šgligence. FiLtH de la PareiTe, la N?Šgligence eft repr?Š-fent?Še par une femme ?  demi v??tue, lescheveux Se les habits en d?Šfordre, 8c couch?Šenonchalamment aupr?¨s d'une horloge de fablelenverf?Še. Î“



??? 1 ?‡ l?Ž ) INNOCENCE. UiJE jeune fille", v??tue de blanc, ayant unecouronne fur la t??te, & dont les traits annon-?§ant la candeur Scl'ing?Šnuit?Š, eft l'embl?¨me fouslequel on repr?Šfente l'Innocence. Elle fe laveles mains dans un baffin , plac?Š fur un autel ;allui?Žon ?  la coutume des anciens qui fe dif-culpoient ainf?Ž des faulTes accufations port?Šescontre eux. L'agneau plac?Š aupr?¨s de l'/n-nocence, eft fon attribut diftin??;if. CRIME. U Î• homme, dont le regard eft Xombre 8cfarouche , marchant dans les t?Šn?¨bres , 8cenvelopp?Š d'un nuage , eft l'embl?¨me duCrime. Il tient cach?Šs le poignard, l'?Šp?Še, ?´cla coupe de poifon. On peut y ajouter desferpens qui femblent fortir de fon c?“ur,comme de leur repaire. Le fond du tableaupourroit repr?Šfenter un ciel orageux & lafoudre s'?Šlajj?§iint d'un nuige, pour indiquer I



??? ( Îœ ) que le Crime efi: toujours pourfu?Žvi par lavengeance c?Šlefte. PERFIDIE. On donne pour attribue ?  la Perfidie unferpent, un pi?¨ge & un hame?§on, fymbolesde la fauffet?Š avec laquelle ce monftre cherche?  ex?Šcuter ies affreux projets. Î?Î  '1 Î? ftil' 'Î› !â– ! ?Ž; ?Ž 1Â? ?Ž?Žlii Cl



??? C 'f ) INSTINCT. ?•m?Žuision de la nature commune ? l'homme Se aux animaux, Vlnftin?Ži fe repr?Š-fente fous la figure d'un jeune homme quifaifit un fruit pour fa fubfiftance, malgr?Š levoile qu'il a fur les yeux. L'InfiinS eft re-pr?Šfent?Š jeune, parce qu'il ne vieillie jamais.L'?Šl?Šphant eft plac?Š derri?¨re lui , comme celuid'entre les animaux qui palTe pour en ??trele mieux dou?Š. Les iconologiftes donnentencore pour embl?¨me ?  \'lnfiinÂ?l l'h?Šliotrope ,fleur qu'on pr?Šisfld fuivie fid?¨lement le coursdu foleiL



??? ( Î?ÎŸ M M INTELLIGENCE. I. 1 y ^



??? Î? Â?? ) ^^intelligence. FitLE de roblervat'on et m?¨re de nos con-noiCances , c'eit. elle qui doit diriger toutes-nos op?Šrations; ce que d?Šiigne le fceptre,'fymbole du commandement, qu'on lui taitts??xirÂ? La fph?¨re que porte Vliitelligence, aini?ŽÂ?que I?§s attribues des i'cwaces plac?Šs auprt$d'elle, annoncoat que c'cft ?  cette fccuit?Š de-l'ame qu'on doit leur utilit?Š : la fiamme quibrille fur la t??te de cette figure fymbolique,peut ??tre confid?Šr?Še comme une ?Štincelle deVlmeliigence c?Šlefte. Entra?Žn?Še par l'amour dela v?Šrit?Š, l'Intelligence fe porte quelquefois auxfp?Šculations les plus fublimes ; c'eft ce qu'ona t??ch?Š d'exprimer par l'aigle qui fixe l'aftredu jour, jufques auquel il paro?Žc vouloir quel-quefoi?Ž s'?Šlever. 1 1 I r i ?„| ^ ^ 1NTE.1LLIGESCE'fil romt IILÂ? u
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??? I Î• ?„ R ?‰ ?• I D I T ?‰. = Co??RiffeE qui fait aiFfonter avec aiTurance l??p?Šril et la mort. Cette qualit?Š, ainfi que laValeur, fe rencontre quelquefois dans les fc?Š.i?Šrats comme dans les h?Šros. D'apr?¨s unepierre antique, on a cru devoir rept?Šfentflfl'Intr?Špidit?Š par un jeune homme vigoureux,ies bras nuds, Se fe difpofant ?  fouteniri'imp?Šruofit?Š d'un taureau furieux. L?‚CHET?‰. Vice honteux par lequel on trahit foadevoir pour ?Šviter le danger. La L??chet?Š ferepr?Šfente par une femme mal v??tue , couch?Šedans un lieu fangeux, & tenant ?  la maintl'oifeau nomm?Š allouette hup?Še. On donneencore pour attribut ?  la L??chet?Š un li?¨vre ?•ainli qu'?  la Crainte, ni .1 Ba.



??? ?Ž Â? )crainte; FiLlb de la Nuit, la Crainte eii repi?Šieiit??epar une jeune fille ayant. des oieilles deli?¨vre ??c des a?Žles aux pieds ; elle fuit aubruit du tonnerre ?¨c des trompettes qu'elle.croit entendre. EFFROI. Un jeune homme qui p??lit & cherche ??fuir ?  la vue d'une t??te de M?Šdufe , eft?Ž'embl??me particulier de l'Effroi; on a crudevoir ajouter ?  la t??te de M?Šdufe des.ferpensvolans. Î?Â?. â– i Îš



??? Car). JANVIER. Ce mois, & celui qui le fuit, furent ajout?Šs-?  l'aan?Še romaine par Numa Pompilius, ilsen ?Šroient les derniets. Le. nom de Janviervient de Janus, divinit?Š A laquelle le premierjour de ce mois ?Štoit coufacr?Š. Les Mois,comme enfans du Temps, font repr?Šfent?Šsavec des a?Žles. On donne ?  celui-ci une robeblanche pour d?Šfigner la neige, dont la terrecil prefque toujours couverte pendant la dur?Šede ce mois. La fourrure dont on le voies'envelopper, exprime, encore que. c'eft pen-dant ce mois que le froid i"e fait fentir avecle plus de rigueur; c'e.it alors que les loupsfont le plus ?  craindre , c'eft pourquoi nousen avons introduit dans le tableau. Un,enfant-qui fe chauiFe,.lss arbres d?Špouillesde leurs feuilles, Se le figne du verfo, entour?Šde gla?§ons, ach?¨vent de carad?Šrifer le moisde Janvier, Î’ ?Ž



???



??? ( > JUGEMENT. FacUi?Ž^ de l'ame fortifi?Še pas rexp?Šrleflce â€ždont le fymbole eil ici la colonne, fur laquelles'appuye le Jugement. La maturit?Š de l'??geeft l'expreffion qui lui convient. Le Jugementp?¨fe fes difcoars & mefiire fes d?Šmarches ; ?§aque d?Šf?Žgnent la balance & la r?¨gle qu'on luifait tenir. Les creufets propres ! ?Šprouver lesm?Štaux, fignifient que le Jugement y met lesopinions. Il eft auffi la pierre d?Š touche du vraim?Šrite, c'eft ce qu'on a cherch?Š ?  faire en-,tendre par l'adlion de l'enfant qui eft ?  fespieds; la petite figure de Minerve qu'on ap-per?§oit plus loin , indique le rapport intimsdu Jugement Si de la fageiTe. S4



??? { Îœ) Î?



??? C ) JUILLET. L'ADUtATioN, pour honorer la naiiTance- ?§feJules C?Šfar , donna le nom de Julius ?  cemois ^ d'o?š il eft aif?Š de voir que vientcelui de Juillet; avant cela on l'appelloitQuintilis, ?Štant le cinqui?¨me de l'ann?Še ap-pell?Še Martiale. Ou habille de jaune & l'oncouronne d'?Špis le mois de Juillet; le lioneft le i?Žgne qui le cara?Št?Šrife, la furie de cetanimal d?Ši?Žgnant celle du foleil , lorfqu'ilquitte le cancer ou l'?ŠcreviiTe. Les chaleurs?§xcefl?Žves qu'on voit prefque toujours fuiviesd'une grande f?ŠchereiTe , donnent aux cam-pagnes cette. couleur jaune qu'on exige dansle v??tement de la figure de ce mois j ce qu'au-torife fur-tout celle des bleds qui m??riflen??alors. La corlieille pleine de fruits j qu'on voir?  fes pieds , indique ceux dont ce mois abonde.Une de fes riclieiTes plus effentielle encore^orne le fond du tableau , c'eft celle qui faitl'aliment des animaux qui fervent & nour-?ŽliTem l'homme.



??? M



??? {^7) JUIN. C Î• mois fut aini?Ž nomm?Š en l'honnemrde la jeuneiTe guerri?¨re de Rome , { voyezMai ). Quelques auteurs cependant croientque cette d?Šnomination pourroit venir dutemple de Junon qui fut confacr?Š le pre-mier jour de ce mois ; d'autres la font d?Š-river de Junius Erutus qui, dans ce m??memois, chaiTa Tarquin de Rome. On habilled'un verd jaunilTant & l'on couronne d'?Špisle mois de Juin ; le i?Žgne de l'?ŠcreviiTe luieft donn?Š, parce que le foleil parvenu dansce figne au point de fa courfe le plus ?Šlev?Š& le plus voif?Žn de nous, qui eft le folfticed'?Št?Š , femble en commen?§ant ?  s'?Šloignermarcher ?  reculons comme fait l'?ŠcreviiTe.C'eft alors que les hommes s'enrichilTent dela toifon des brebis, dont, relativement ?  lachaleur de ce mois, elles femblent n'avo?Žsplus befoin. R ; v^t s



??? Î› â–  Â? ?Ž-Î? â– I: . Â?Î› . â– â€?â€?^Î?Î“-â– '??T ?Ž:^Â?^ ... â– J r r; Î?,;;) â€?{'Si:' m t?•Stm^Â? A



??? ( ) JUSTICE. L'embl??m?? g?Šn?Šraiement re?§u pour d?Šf?Žgne???Ža Jufiice, eft la balance qui p?¨fe les droitsdu citoyen, & l'?Šp?Še qui iert ?  venger cesm??mes droits ofFenf?Šs. Les devoirs que s'im-jiole la Jufiice & qui diftinguent cette v??rta,font la puret?Š de coiiCcience , exprim?Še parle foleil repr?Šfent?Š fur fon eftomac , & lacoanoliTance des loix, ce qu'indiquent leslivres du code & des iniHtuts fur lefquels laJufiice eft appuy?Še. Le bandeau royal quiceint fa t??te, ainf?Ž que le tr?´ne fur lequel elleeft ail?Žfe, d?Šf?Žgnent une des plus auguftesfondions du pouvoir fouverain.. Les attributsqui font ?  fes pieds caraft?Šrifent la magiftra-ture, ?  qui fon' adminiftration eft confi?Še ;tels font ? -peu-pr?¨s les embl?¨mes fous lefquelsRapha??l a repr?Šfent?Š la Jufiice dans le Vatican.



??? V Î› Â? SVi^: - , -Î? - - r,-. ' : â–  r L â–  Î? - J- - -Î? â–  â–  J..Â?Â? r



??? { )LIBERT?‰. Divinit?Š ?  laquelle les anciens avo?Žentclev?Š un temple Se ?Šrig?Š des ftatues. Ou larepr?Šfente fous l'embl?¨me d'une jeune femme,v??tue de blanc, tenant d'une main un fceptrc& de l'autre un bonnet. Le iceptre exprimel'empire que par elle l'homme a fur lui-m??me.Quant au bonnet qu'on lui voit dans l'autremain, c'?Štoit le i?Žgne de l'afFranchiffementchez les Romains. Elle eft la m?¨re des coii-noiiTances, de-l?  fon nom donn?Š aux artslib?Šraux -, c'eft ce qu'indiquent les diiF?Šrensattributs r?Špandus ?  fes pieds. Les oifeaux quichangent de climat avec les faifons, ainf?Žque les vailTeaux qui voguent , femblentajouter ?  la peinture du plus grand des biens.Le chat, ennemi de la contrainte , ach?¨vede cara?Št?Šrifer LÂ? libert?Š, c'?Štoit l'embl?¨me decette d?ŠeiTe. On f?§ait que plui?Žeurs nations ,telles que les Alains, les Su?¨ves Se les anciensBourguignons porcoienc un chat dans leurs?Štendards.



??? Î› f sal. Î™Î› IIÂ? . ; Î? LIBERT?‰. b ÎŠ\ Î›.



??? ( 5Î¸ tlBEBT?‰ ACQUISE PAR LA VALEUR. Une femme tenant une pique furmont?Še d'unbonnet, Se foulant aux pieds un joug : lelÂ?il l'embl?¨me que les anciens ont donn?Š ? la Libm?Š ac juifs par la valeur, & c'eitainil que cette figure eft repr?Šfent?Še fur unem?Šdaille'd'Hiliogabale. Voyez Libm?Š. LICENCE. 1- Î• s iconolcgiftes repr?Šfentent la Licencejpar une femme nue, ?Šchevel?Še, ayant unecouronne de vigne fur la t??te. La couronnade vigne eii relitive aux exc?¨s o?š fe portoiencles bacchantes. La Licence brife le frein de laraifon, traverfe, foule aux pieds un champde bled, Se franchit la borne & la haie q^uil'entoure. D?‰SOB?‰ISSANCE. Une jeune femme qui rompt un frein, peutencore fcrvir de fy^abole ?  la D?ŠfobiiJJance-yTome UL G o?  M mmk



??? { 34 ) mais comme elle eft fille de l'orgueil & de lapr?Šfomptioi?Ž, on doit lui donner une co??ffurede plumes de paon , Se annoncer dans festraits & fon maintien , l'arrogance Se lem?Špris. servitude. ÎŸ Î• la repr?Šfente par une femme cplievel?Še,y??tue d'habits courts, & ayant des a?Žles auxtalons Â?, fymbole de la ' prompte ob?ŠiiTancequ'on exige de la Servitude, Elle marchedans un chemin rempli de pierres & d'?Špi-nes , & porte un joug fur fes ?Špaules ; allu-fion aux mortifications qu'?Šprouve la Servitude, esclavage. L'embl?¨me de VEfdava^e eft un hommeprefque nud, la t??te raf?Še, fl?ŠchiiTant fous lap?Šfanteur d'un joug, fur lequel eft pof?Š unegrofle pierre , & ayant les pieds & les mainscharg?Šs de cha?Žnes.



??? (jO LIBRE ARBIT RE. Ou le peint fous la figure d'un jeunehomme , v??tu d'habits royaux de diverfescouleurs, & la t??te orn?Še d'une couronned'or. De la main droite il tient un fceptre aubout duquel efl: la lettre Y, qu'on regarde,d'apr?¨s une fentcnce de Pithagore , commel'embl?¨me des deux voyes que l'hoinme peutfuivre, & qui le conduifent, l'une au bien,l'autre au mal. On a cru pouvoir ajouter ?  cesembl?¨mes celui de faire tenir au Libre-arbitrele fceptre en ?Šquilibre , ce qui d?Ši??gne lalibert?Š de le faire pencher ?  fa volont?Š, PR?‰DESTINATION. Elle eft lepr?Šfent?Še fous les traits d'unefemme couverte d'un voile d'argent, lesyeux tourn?Šs vers le ciel, la main droite furla poitrine, & de l'autre tenant une hermine,animal qui, dit-on , ne peut foufFrir aucuneG 1



??? ( yi ) fouillure. Nous y ajoutons un livre pof?Š furun nuage, & un ange qui la tire doucenientpar fon voile, pour montrer que la Pr?Šdefii-nation Î?'Î?Î?Î• point fort??e , mais d?Štermin?Še ,par attrait;, vers le bien. n?Šcessit?Š. Les anciens avoient confacr?Š un culte ?  laNktffitii fes ftatues la repr?Šfentoient tenantun marteau des clous; on conno?Žt le .pro-verbe qui dit : il n'eft plus temps de d?Šli-b?Šr?Š;' , le clou efl: enfonc?Š. Mais comme cetembl?¨me ne parle pas aCTez aux yeux , on acru pouvoir ajouter ?  la ceinture de la N?Š.cejfit?Š un poids confid?Šrable qui l'entra?Žnemalgr?Š elle. V !



??? ( 37) LOGIQUE. Interpr?¨te de la raifon, la Log?Žqusannonce par fen aftion qu'elle d?Šmontre unev?Šrit?Š. Le flambeau joint aux traits qu'elletient, expriment la clart?Š Se .l'expreifion defes argumens, comme les livres & la colonnefur lefquels elle s'appuye en i??gnif?Žent lesfondemens & la folidit?Š. La Logique fouleaux pieds l'ignorance ; & le lyc?Še d'Ath?¨nesqu'on apper?§o?Žt dans le fond , a paru i'?Špifode?Že plus convenable, au fujet.



???



??? \ f )LOI. On repr?Šfeiite la Loi fous, l'embl??mc d'unefemme majeftueufe, le front ceint d'un dia-d?¨me, tenant d'une main un joug enlafle defleurs, & de l'autre une corne d'abondance,La Loi porte le diad?¨me comme reine desfoci?Št?Šs ; le joug enlafle de fleurs , ainf?Ž quela corne d'abondance , expriment les avantagesqui r?Šfultent de fon pouvoir ; l'enfant qui dortpr?¨s d'elle annonce le repos & la f?Šcurit?Š queles Loix procurent. C4 riÂ?



??? Î?( 40 ) .m }} ' .?ŽJ m. I. 4 ^ fc^. 'M â– if! i



??? (41 ) LOUANGE. Sous l'embl?¨me d'une belle femme , cou-ronn?Še de rofes &c y??tue de blanc , on repr?Š-fente la Louange-, la couleur de fes v??temenscil le fymbole de la i?Žnc?Šrit?Š , & les rofesindiquent que la Zoz/Â??Žng-e eft toujours agr?Šablelorfqu'elle eft finc?¨re. Elle fonne de la trom-pette , d'o?š fort des rayons de gloire, Î´Î?tient une caflblette dont elle refpire l'encens. CRITIQUE. Cette figure pourroit ??tre repr?Šfent?Še fousdivers embl?¨mes relativement ?  l'efprit quil'anime. Se aux connoilTances qu'elle exige.On fe borne ici ?  repr?Šfenter la Critique parune femme qui ?Štouffe la fum?Še d'une caf-folette, &: qui , ?  l'aide de fou flambeau ,fait appercevoir des taches dans le foleil. LaCritique fait tomber autour d'elle de beauxpiafques derri?¨re lefquels on en A'oit paro?Žtre h" it



??? (4i) de d?Šfeftueux ; ?  fes pieds efl un geai ?  demid?Špouill?Š des plumes du paon j dont il s'?Štoi??par?Š. SATYRE. On repr?Šfente o??dinairement la Satyre parun des ??tres de ce nom, auxquels les po?¨tesont donn?Š des pieds de bouc Se des cornesau front. La Saiyre s'efForce de retenir laLouange , & d?Šchire, ?  belles dents, diyers?Šcrits qu'elle met en lambeaux. Des tableauxcrev?Šs, des t??tes de fculpture mutil?Šes, desornemens d'architeaure brif?Šs, ainf?Ž que descaf?Žblettes, font foul?Šs aux pieds par la Saejre.



??? Î? i I Î? :! Î?-13) magnanimit?Š. Gb-andeur de courage, vertu qui doittoujours ??tre l'apanage des fouverains , Se^ui les porte ?  foire le bien en m?Šprifant lesclameurs de l'envie. On peint la Magnanimit?Šfous les traits d'une femme majeftueufe, dansune attitude noble & impofante ; fon cafqueeft furmont?Š d'une peau de lion ; elle eftappuy?Še fur la bafe d'une colonne, embl?¨mede la force , 8c tient en main un javelotla pointe baiiT?Še, fymbole de la cl?Šmence.Aux pieds de la Magnammiti on voit deschiens qui aboyent, des ferpens, des reptiles ,& l'envie qui ronge, en fr?ŠmilTant, le fer defon javelot. pusillanimit?Š. Foiblesse d'efpr?Žt qui fait voir dudanger oii il n'y en a point. On repr?Šfentela pufiUanimit?Š par une jeune fille p??le, Î? rÎ?Î? Î› Î™Î¨ .? HÎ? U Îœ^?†Â?.,,;/ ,Îš;,//Â?,



??? (44) eiFray?Še, regardant derri?¨re elle arec inqui?Š-tude, & fl?Šchiffant les genoux par la crainteÂ?jue lui caufe la vue des pbant?´ines qu'elleapper?§oit dans les nuages.



??? I> ( 4?Ž ) magnificence. Qualit?Š qui doit appartenir aux rois,aux princes ?´c aux grands. On la repr?Š-fente fous l'embl?¨me d'une femme v??tue avecfomptuofit?Š, par?Še du diad?¨me, tenant d'unemain le ?§lan d'uti vafte ?Šdifice, Se s'appuyantfur une figure de Pallas. Aupr?¨s d'elle foncdes chapiteaux, de colonnes & une bo?Žte con-tenant des joyaux & des monnoies d'or Sed'argent. Ces divers embl?¨mes annoncent queles fouverains , dans la diftribution de leursfaveurs & la conflru??ion des ?Šdifices, doiventconfulter la prudence, le go??t & l'utilit?Špublique. Î? A R c I M ÎŸ Î• I E. ^ L A parcimonie femble tenir le milieu entrel'avarice & l'?Šconomie ; ce n'eil ni une vertuni un vice, mais un d?Šfaut qui fuppofe unpenchant ?  fe refufer, non le n?Šcefl? ire, mais



??? , (4Î¸ ce qui peut ??tre agr?Šable. La Varcimonu fcpeint fous la figure d'une vieille femme,v??tue tr?¨s-f?Žmplement, tenant d'une main unebourfe ferm?Še 8c de l'autre un compas ,fymbole de la r?Šgularit?Š Î´Â? de la pr?Švoyance ;c'eft pourquoi les iconologifles donnent pourdevife ?  la Parcimonie : In melias fervat ; jele garde pour une meilleure occai?Žon. Î“."Â?) ?Ž Î?'



??? Î? ' C 47 ?Ž MAI. R Î? MU LU s ayant divif?Š le peuple romaiaen deux claiTes, l'une compof?Še des, vieillardspour gouverner la R?Špublique par le confeil,& l'autre des jeunes gens pour la fervir par?Žes armes, crut une pareille inftitution digned'??tre tranfmife ?  la poft?Šrit?Š, &:'vouluequ'en l'honneur des premiers, ou des an-ciens, ce mois f??t appelle de leur nom Majus,d'o?š vient celui de Mai; &C qu'?Šgalement eal'honneur des jeunes gens, le mois fuivantf??t appelle de leur nom Junius, d'o?š vientcelui de Juin. On donne au mois de Matun habillement verd &c une couronne defleurs ; il tient le figne des g?Šmeaux en-tour?Š de rofes , avec un rameau verd. Lesfleurs de fa couronne, celles de fon v??te-ment , aini?Ž que le rameau, d?Šl?Žgnent laparure de la terre. A l'?Šgard du ligne desg?Šnr.eaux 'qui , d'apr?¨s les Grecs , repr?ŠfenteCaftor & Pollux, les iconglogiftes pr?Štendent In.?Ž I ÎŠil-M-' m?Š^m [f Â?



??? hÂ?: (48) ) i M ' 1! ^ t que ce ligne indique la fo??ce du foleil quiredouble , dans ce mois ; mais il faut con-venir que l'explication de cet embl?¨me efttr?¨s-peu fadsfaifantc. L'attribut donn?Š ?  cemois par les premiers obfervateurs du ciel?Što-it plus naturelle. Les orientaux mettoientau lieu de Caftor & Pollux deux chevreaux,parce que la ch?¨vre produit plus commun?Š-ment deux petits qu'un feul ; allui?Žon ?  lafertilit?Š de la terre qui, dans ce mois , reiTentl'influence de cette chaleur produ??ive r?Š-pandue dans toute la nature. C'eft ce qu'oaÎ› voulu indiquer par les deux ?Špifodes quiaccompagnent la figure de ce mois. MARS.



??? (49) MARS. il Ce mois ?Štolt le premier de l'ann?Še chez leÂ?romains. Il eft repr?Šient?Š dans une conte-nance fi?¨re, & coefF?Š d'un cafqi.ie, ?  caufedu dieu dont il porte le l?Žom. Romiilus, quicherchoit ?  former un peuple guerrier,'& quidans cette vue fe difoic fiis de l?€ars, luiconfacra ce mois. C'eft po;;r r??ppeller ce faitqu'on a introduJt dans l;; tableau la louveallaitant Remus Se lioma?Žus. On habille cemois de couleur tann?Še , image de la terrepriv?Še de fa parure. C'eft par une femb'ableanalogie que , faivant quelques iconolog! ites ^ie i?Žgne du b?Šiier lui eft donn?Š; cet animalfoible par derri?¨re & fiji't par devant , eit prisici comme l'embl?¨me de la chaleur progrefllvcdu foleil. Ou l'ait qwe les femailles qui fefont dans ce mois en prennent 'eur nom.Quant ?  ta guirlande qui entoure ie f?Žgne , elleannonce la premi?¨re verdure qui, pour parer Toma nu



??? i.;% { Î?Î? ?Ž h fe?Žn de la terre, femble attendre l'cquinoxadu printemps. Yoyez ?? l'article 'Janvier , laraifon pour laquelle on donne des ailes auxj?Žgures qui repr?Šfenteiit les mois.



??? kt Î› CiÂ? ) math?Šmatique. C'est la premi?¨re des fciences exaÂ?leis |elle a pour objet la connoiiTance de l'?Štendue.Les ailes qu'on voit ?  la t??te de la figure qui?Ža repr?Šfente , &: la fph?¨re qui eft pr?¨s d'elle ,font entendre qu'elle "mefure l'immenfit?Š. Elleparo?Žt occup?Še du probl??me de l'hypot?Šnufe,une des premi?¨res d?Šcouvertes des Math?ŠmA'tiques. Le cube qui foutient la table d?Šfigneles trois grandeurs poffibles, hauteur, largeurSe profondeur. Les diiF?Šrens folides & les in-ftrumens repr?Šfent?Šs dans le tableau , ainfi quela figure qui, dans le lointain , paro?Žt prendreia hauteur d'un objet ?Šlev?Š , caraft?Šrifentencore le genre d'?Štude Se l'utilit?Š des Ma-th?Šmatiques. Il eft inutile d'obferver que fesdiff?Šrentes branches font autant de fciencesdiftiniles , telles que la g?Šom?Štrie, la m?Š-chanique, l'optique, Sic. II} D a m



???



??? i Hf: m (,Î•Î• f M ?‰ C H A Î• I Î? ? Î•Î?. Gstte fcience fait partie .des Math?Šmatiques^^& enfeigne tout ?§e qui a rapport aux loixde la nature & du mouvement. On repr?Š-fente la M?Šchanique psr une femme quir?Šfl?Šchir fur les propri?Št?Šs des prijcipakspuiiTances M?Šchaniques, tels que le levier,le treuil ou cabeftan, la ppulis ; le plaaiiiclin?Š, la vis,. â€? ÎŠ D i



??? (M) ?v i; S â€?^'i: ?‡-Â? m I r 1 r S; ?Ž --



???



??? I' f fj ^tfÂ? f ?ŽO la M?Šdecine fait faire ufage, auffi en eft ellecouronn?Šs. Efculape- ?Štoit -repr?Šfent?Š chez lesGrecs avec les m??mes attributs ^u'oii dona?§4 la M?Šdi??ne^ 'il â€? i i i I â– j-t il Ml-



??? Î§ ?•7 > M?‰DITATION, Une femme d'un ??^e ra?šr , les yeux baiiT?ŠsJle front appuy?Š iur fa linin , affif- , & dansle recueillement le plus profond , ?ŽÎ•Î• l'embl?¨mefous lequel on peint la Mldltation. Aupr?¨sd'elle font des livres, T-ie fph?¨re , des figuresde g?Šom?Štrie, & autres objets d'?Štude. M?‰DITATION CHR?‰TIENNE. On la repr?Šfente par une femme ?  genouxdevant une croix, Ips trtaifs jointes, les yeuxbaifT?Šs, abforb?Še dans les r?Šflexions pieufesque la religion impofe. On pourroit fairetenir ?  la M?Šditation chr?Štienne une t??te dsmort avec ces mots ?Šcrits au bas : ÎŸ mors,^uam amara efi memoria tua : ÎŸ mort! queton fouvenir eft amer! fymbole dont M. Challea fait ufage pour la pompe fun?¨bre de la fei?Žsteine, dans l'?Šglife de Notre-Dame. â€? ÎŠ



??? ( 5Â? ) DISTRACTION. Souvent la DiflraBion eft involontaire,,mais elle vient toujours d'un d?Šfaut d'appli-cation. On la repr?Šfente par une jeune fille,tenant un livre, & s'amufant ?  aregarder uapapillon, qui vole autour d'elle. I N A T Î¤ Î• Î• Î¤ I ÎŸ N. ij''lNATTt:N2 iojn , ainil ^uc VMiuurderle ?  rient du manque de r?Šflexion. L'un & l'autrede ces d?Šfauts, naturels ?  la jeunefle, peuvent??tre repr?Šfent?Šs par une jeune fille qui an-nonce dans fes traits beaucoup de vivacit?Š,& qui, fe levant avec pr?Šcipitationrenverfcune table o?š fout pufcs uiic iph?¨rc, un compas^des livres Se une ?Šcritoire. On. peut varierces attributs relativement ?  l'objet qu'on yeutdsfigner. \



??? c ) m?Šlancolique, L Î• cara???¨fe du ÎœÎ?Î™Î?Î??‰Î™Îš?ˆÎ?Î? s'exprime ^d'apr?¨s les anciens iconologiftes , par uÂ?homme qui paro?Žt m?Šditer profond?Šment furun livre qu'il tient ouvert ; il porte un bandeaulur la bouche, embl?¨me du filence j & fur fa?Ž??te eft un palTereau , animal qui eft lefymbole de la folitude. Aupr?¨s du McLanco'lique font des attributs des fciences ; les hommesÂ?le ce temp?Šrament ayant des difpofitionsÂ?cdu penchant pour les connoiiTances abftraites,Â?On fait tenir une bourfe ferm?Še au M?ŠlnncOflique , parce que ce caradl?¨re , dit-on ; eiienclin ?  la parcimonie. M?‰LANCOLIE. La Jife/anco/ie, proprement dite, eft unedifpofition de l'anae qui porte ?  la trifteiTe.La plus ing?Šnieufe penf?Še, pour rendre cetteaffedtioa , eft cslls dont le Fin , peintre Â? ÎŠ



??? (SO.) c?Šl?¨bre, a fa?t tifage dans l'uft de fes ta-.bleaux qu'on voir ?  Verfail?Žes. .11 refr?ŠfaiteUne femme ?? genoux, fouteinnc fa t??te de ?Žamain gauche , de tenant de la droite unet??te de mort fur laquelle on la ycit m?Šditer.'A fes pie.ds eft un chien encha?Žn?Š,, & fur ledevant du tableau divers attributs des fciencesÎžÎ? des arts. if â–  1*1 i ÎŠ l?? M



??? ( Î› ) M' Î• L ?• Î? M ?ˆ Î• Î•; Xi Î? mufe de la trag?Šdie, Mdpom?¨ne eil tou-jours peinte fous les traits d'une femme ma-jeftueufe, trifte, fi??re, fiiperbement v??tue,chauff?Še d'un cothurne, tenant des fceptresSi des couronnes d'une main, & un foigHardde l'autre. Tout ce qui environne Melpom?¨nedoit ??tre relatif ?  la gtavitc de la mufetragique. I



??? i-'r i 1i



??? 1 Â?J Â? > M?‰MOIRE. Ornement de l'cfprit, la M?Šmoire ell?Žepr?Šfent?Še jeune, parce que c'eft le tems leplus propre ?  cette facult?Š de l'ame. C'eit,dans le cerveau que fe gravent les ton-ceptions , 8c c'eft pour exprimer cette penf?Šequ'on a fait tenir un burin ?  la Afeimoire. Comme les id?Šes nous font cornÂ?Hjuniqu?Šes par les fcns , ce font eux quedcf?Žgnent naturellement les cinq figures trac?Šesdans le tableau fur lequel s'appuye la M?Šmoire.Le chien plac?Š pr?¨s d'elle f?Žgnifie qu'en g?Š-n?Šral les anii?Žiaux , & particuli?¨rement lechien, jouiffent de cette facult?Š. Les objetsdu fond , analogues ?  la figure , laiffentâ– voir les mufes , appell?Šes les, filles de m?Š-moire, parce que ce fÂŠnr elles qui confacrentles faits dignes -d'??tre confery?Šs dans leeei??iple du m??ms nom. Î? Î? Î?-Î?/Î?.Â?Â?/ ti^'nl/' Î?



??? METAPHYSlQtJEi it



??? \ 4ÎŠ Î? Î?Î? ) M?‰TAPHYSIQUE. Os peut d?Šfinir la ?€i?¨taphyfique la fcienc?§des chofes abftraites. Cependant tout a ?š.M?Štapkyfique & fa pratique j mais on conf?Žd?¨r?Šplus ordinairement cette fcieiice comme s'oc-cupant des objets intelieilueis & tjui ne tom-bent pas fous les fens. C'eft fous cettc ma-ni?¨re de l'envifager, qu'on a reptcfent?Š laM?Štapkyfique. Elle tient un fceptre, commereine des fciences, & contemple un globec?Šleile orn?Š d'?Štoiles, pour marquer qu'elles'attache principalement ?  l'?Štude des ??tresSurnaturels. Le bandeau plac?Š au-deiTous desyeux, fans lui d?Šrober la lumi?¨re d'enhaut ji'emp??che feulement de regarder vers leglobe de la terre, fur lequel la Mitaphyfiqueeft appuy?Še; elle le couvre d'une partie defa draperie pour ije s'occuper que de la con-templation des objets c?Šleftes. Tome m.



??? m Â? i



??? C ^7} MODESTIE, Pudeur, de l'ame qui "fe manifefte dansles paroles Se les adioiw ; on ia repr?Šfeacifous l'embl?¨me d'une jeune fille, les yeuxhaifles, v??tue de blanc & la c??re couverted'un voile, parce que la v?Šritable ModefiUne cherche pas ?  fe montrerÂ? Se ?  faireparler d'elle. Le fceptre qu'on lui fait tenireft furmont?Š d'un ?“il, fymbole confacr?Š parles Egyptiens pour faire conno?Žtre,q,u!on doits'examiner soi-m??me avant de condamner lesautres ; pr?Šcepte connu qui engage ?  ??tre?Žnodeile Se indulgent. L'?“il qui termine le.fceptre eft repr?Šfent?Š baiiT?Š , afin de diiunÂ?.guer la Modefiie de ia Vigilance , ' dont l'at-tribue eft un ?“il ouvert. IMPUDENCE. Vice qui coniifte ?  violer les loix de !apudeur &C ci? l'hoan??tsc?Š. On le repr?ŠfsnreÂ? i I i- M â€?r 'i ^ r' Î?Î•iS ?€ i'Â? !1?Ži m



??? C Â?s ) par une femme au regard lafiif^ hardie , &Vetae d'une mani?¨re tr?¨s-immoclefte. UImmodcjiie cil moins vicieufe que l'/m-pudmccj mais l'Effronterie les furpaiTe toutesdeux, parcs qu'elle femble mettre fa g'oire ??braver toutes les loix de la d?Šcence. On peutrcpr?Šfenter ces diff?Šrentes figtires fous l'em-bi??me de VImpudtnce , Se y ajouter imeguenon ou un chien, fymboles du cynifine.^^ II Î? xN Î¤ Î•. ConrusiOK de la faute qu'on a commife,Î´Îš compagne du repentir. On peint la Hontefous la figure d'une femme envelopp?Še de sonmanteau,.le vifage couvert de fes mains, &cherchant ?  fe d?Šrober ?  tous les regards.



??? ( ) MUSES. D??esses des fciences & des arts-, filles dsJupiter & de Ma?Šmofyne, les Alufes ?Štoisi\tau nombre de neuf ; favoir, Clio, Mslpom?¨ne,Thalie, Euterpe , Terpi?Žcore, Erato, Calliope ,Uraiiie & Polymni?§. Pluf?Žeurs peuples n'enÂ?admettoienc que trois, d'autres en comptoientiep: ; quel que f??t leur nombre, elles avoiencApollon ?  leur t?¨te, (voyez l'article Apollon. ).Pluf?Žeurs fontaines , comme l'Hyppocr?¨ne,Caftalie & le fleuve PermelTe , ?Štoient con-facr?Šs aux Mufes. Elles habitoient les montsParnaffe, H?Šlicon & le Piade ; le chevaiP?Šgafe paiiToit ordinairement fur ces mon-tagnes Si aux environs. Les Mufis font tou-jours rcpr?Šfeni?Šes jeunes, vierges, & v??tuesl?Žmplement. Voyez ?  leurs articles les attribussqui les carad?Šrifenc. Î? A R Î• A S S E. Pour xepr?Šicutct le ParnaiTe , on peut E5



??? ( 70 ) eo?Žifukef Peftampe du fujeE pr?Šc?Šdent, c??l'on verra ie double mont, & P?Šgafe fur kc?Žme prenant fou vol pour -ob?Šir ?  l'iin-puli??oa du g?Šnie qui lui commande. Î? iÂ? i; Â?t â–  I ;i â– 



??? (7Î¸ MUSIQUE. Les fleurs dont fa t??te efl: orn?Šs font Igfym'pole dis charmes naturels de cet arr. Lgfigure qui le repr?Šfente, paro?Žt chanter ? livre ouvert, en marquant la mefure , com-pagne de la m?Šlodie. Les inftrumens raf-fembl?Šs autour d'elle d?Šfignent l'harmonie,comme leur vari?Št?Š peut indiquef les difF?Š-ren's cara??i?¨res de la Mufique. Le hautboisdonnera l'id?Še des airs vifs & enjou?Šs , laguittare celle des plaintes amoureufes, & laharpe celle des chants facr?Šs. Quant auviolon, l'ame des concerts, il embraiTe tousles genres. Dans le fond , quelques p??tresfemblent fufpendre leurs fons ruftiques, atÂ?Â?tir?Šs par des modulations plus favantes 5cplus douces. Voyez raiticle Enterre., Î• 4



??? (70 Î™^ÎŠÎ? II r



??? Â?- Î§ { 75) MYTHOLOGIE. Sous ce titre , qui fignifie hiftoire ou?§onnoiiTance des divinit?Šs fabuleufes , on acm pouvoir donner une id?Š? de la religiondes anciens. Nous l'avons repr?Šfenc?Še par unefemme dont le regard eft anim?Š, les cheveux?Špars, telle que les pr??treiTes , lorfque fur letr?Špied facr?Š elles ?Šprouvoient les infpirationsproph?Štiques.^ La Mythologie eft aifife fur legloba du monde, parce qu'?  l'exception desJuifs, prefque toutes les nations ?Štoient en-velopp?Šes des t?Šn?¨bres du paganifme. Le zo-diaque plac?Š ?  c?´t?Š, fait allui?Žon aux faftesou c?Šr?Šmonies religieufes chant?Šes par Ovide.Pour ne point rendre ?Šquivoque la Mytho-logie , ou Religion payenne, on lui fait tenirun livre o?š eft ?Šcrit Th?Šogonie , po??med'H?Šfiode , fur la g?Šn?Šalogie des dieux.Comme c'eft de l'Egypte que prefque routela terre re?§ut fes dieux, fes loix, fes arts,Â?Â? a. repr?Šfent?Š les trois principales (JivinitÂ??



??? C 74 ) ??s cetfe nation; Ifis, cociF?Še d'im gloie 3Oi??ris, fon ?Špoux, avec une t??te d'?Špervier ; &Anubis, fils d'Ofiris , ayant une- t??te de chien ;le fphinx exprime le fecret exig?Š des nouveauxiniti?Šs aux myft?¨res des Egyptiens , & lespyramides dans le fond indiquent le berceau^cs conpoiffances humaines. , iÎ?



??? { )NATURE. La Nature eft d?Šfign?Še par une femmenue, dont l'iitdtude exprime la iiropiicit?Š d?§son eiTence. M?¨re de tous les ??tres , c'eftelle encore qui les nourrit ; ce que i?Žgnifie lelait qu'on voit couler de fon fein. C'eftd'aprps cette id?Še que l'antiquit?Š a repi?Š-feut?Š la Nature couverte de mammelles Scenvironn?Še des diiF?Šrens ??tres qu'elle produit.Oa a eu foin d'orner le fond du tableaude ce fym'oole ing?Šnieux. Non-feulement ondoit attribuer ?  la Nature i'exiftence de toutce qui refpire, mais les diiFcrentes qualit?Šsqui caratit?Šrifent chaque efp?¨ce, font encpr?^iutant de fes bienfaits.



??? [ \ I (II.Î? f m



??? ( 77) NAVIGATION. Elle Ce dci?Žgiie naturelleinenc par unefemme , Couronn?Še de poupes de vaiffbaux,& dont les vents agirent les v??temens. LaNavigation s'appuie fur un gouvernail, &dent de la main droite l'inftrument qui^ ferc?  prendre les hauteurs. On voit ?  fes piedsl'horloge marine , la bouiTole, le trident deNeptune & la corne d'abondance , embl?¨mesdes richeiTes que procure le commerce , dontle caduc?Še eil ici le fymbole ; des navires enroute &: un fanal ach?¨vent de carait?Šriferla Navigation, VENTS, Les vents cardinaux ont ?Št?Š perfonnif?Ž?Šs parles iconologiiles fous des embl?¨mes i?Ž ?Šqui-voques , fi obfcurs, que nous n'oferions con-seiller aux artiftes d'en faire ufage. Voiciles attributs qui peuvent cara???Šfifei les quatreprincipaux vents.



??? Î“' (78) Un jeune homme aÂ?tif, inquiet, ayantdes ailes de papillon & planant dans les airs ^c?Ž-ji'il agite de fon fouS?Že, peut repi?Šieiiter levent d'Orient ; l'?Štoile du matin, plac?Še au-deiTus de fa t??te , indiquera l'an des pointsde l'univers d'o?š ce vent arrive poure??ercer fon empire. Le venc du Midi peut fe peindre fous lam??me figure que le pr?Šc?Šdent , mais fans?Štoile, Î´Î? toujours avec des ailes de papillon ,attribut diftinaif des vents. De la maindroite il tiendra des fleurs deiT?Šch?Šes, Se deh gauche une coupe d'o?š s'exhalera unei.paiiTe vapeur ; allui?Žon aux ?Špid?Šmies com-munes dans les climats br??lans & tranfmifespar le A'ent fud ou auflral. Le vent ??J Occident fe d?Ši?Žgne fous l'em-bl??aie du Z?Šphyr. On f?§ait que le volageamant de Flore eii peint fous les traits d'unbeau jeune homme , vif, l?Šger , couronn?Š deiieurs, d?Šployant fes brillantes ailes , & fe-S??i??U?? des rofes fur fon paffage, parce que !i



??? { 79 ) la douce haleine du Z?Šphyr temp?¨re lesbr??lantes ardeurs du midi, &c que fon foufflehumide redonne la vie aux plantes , auxfleurs Se aux fruits. Bor?Še, ou le vent du l^ord, eft repr?Š-fent?Š dans les tableaux de pluiieurs c?Šl?¨bresartiiles par un jeune homme vigoureux, dontle menton eft d?Šj?  couvert d'un l?Šger duvet;fes joues enfl?Šes annoncent qu'il fouffle avecviolence , de m??me que fes poingts ferm?Šs SCla rapidit?Š de fon vol indiquent les ravages& les d?Šfaiires occaf?Žonn?Šs par ce vent im-p?Štueux On ne parle point ici d'Eole , dieu desvents, ce fujet appartient ?  la mythologie.



??? r^Â?Â? l-JÂ?. |v C m a: â€?1 â–  KOBLESS?Ž.



??? ( ) NOBLESSE. On ia repr?Šfente fous l'embl?¨me d'une bellefemme , dont les traits font majeftueux,ayant une ?Štoile fur la t??te , richementv??tue , tenant d'une main une petite figurede Minerve, & de l'autre-une ?Šp?Še. Mi-nerve , d?Šefle des fciences & des arts,fait conno?Žtre les deux moyens par lefquelsia Nobkffe s'acquiert, Se l'?Šp?Še d?Ši?Žgne qu'elleeft particuli?¨rement due aux d?Šfenfeurs dela patrie. Mais comme c'eft plus fouvent lanailTance qui la donne, cet heureux hazardeft exprim?Š par l'?Štoile plac?Še fur la t??te de laNobleJJe. Le G?Šnie qu'on voit pr?¨s d'elle, &qui d'une main porte une couronne de lau-riers & de l'autre montre celle des dignit?Šs,fignifie qu'il faut avoir m?Šrit?Š l'une pourpr?Štendre ?  l'autre. L'?ŠcuiTon, la palme , leparchemin d?Šroul?Š o?š l'on voit trac?Š unarbre g?Šn?Šalogique, le temple de la gloirequi fe voit dans le fond du tableau, raf-Tomi IIL F



??? J 80 femblem tout ce tjui peut caraii?Šrifer laNobUjJk.



??? \ ) NOVEMBRE. ii. paro?Žt inutile de dire que le nom de cemois d?Ši?Žgne qu'il ?Štoic le neuvi?¨me de l'ann?ŠeRomaine. V??tu , de couleur feuille morte , 8ccouronn?Š d'une branche d'olivier, il s'appuye Î?fur le figne du lagittaire, & laiiTe ?Šchapperd'une corne d'abondance divers fruits Scracines, derniers pr?Šfens que nous fait iaterre. On donne ?  ce mois le figne dufagittaire, foit relativement ?  la figure des?Štoiles qui le forment, foit comme embl?¨mede la chafTe, plus favorable dans ce moisque dans les pr?Šc?Šdens ; c'eft ce qu'indiquela figure plac?Še fur le dernier plan du ta-bleau. La couronne d'olivier annonce quec'eft le tems o?š les olives , en maturit?Š ^flous procurent la liqueur utile qu'on euretire , & l'enfant qu'on voit battre lechanvre eft l'image des derni?¨res occupationsde la campagne. F i



??? { 34)



??? { S?Ž ) OB?‰ISSANCE. Vertu qui coiiilfte ?  foumettre notrevolont?Š ?  celle des autres. On la repr?Šfentepar une femme d'un caraft?¨re doux &: mo-defte , couverte d'un voile & portant unjoug fur fes ?Špaules. OB?‰ISSANCE AVEUGLE. On fait ufage des attributs de la figure pr?Š-c?Šdente , pour peindre Î“ Oh?Šiffance aveugle,mais on ajoute ?  celle-ci un bandeau furles yeux. OB?‰ISSANCE CHR?‰TIENNE. Elle eft perfonnifi?Še par une femme por-tant une croix fur fes ?Špaules,, atitouj: d^?Šlaquelle font ?Šcrits ces mots : Jugum meumfuave efi, taon joUg ?Šft douxÂ? ?  porter. Qnpeut encore repr?Šfenter VObeiJfance chr?Štienneavec un joug fur les ?Špaules; un enfant la F ?Ž



??? ( U ) guide , arec un fil d?Šli?Š , cii lui montrantune croix. OB?‰ISSANCE VOLONTAIRE. On ne la repr?Šfente pas avec un joug furles ?Špaules, mais le prenant elle-m??me dans-les balances de la juftice. REBELLION. Une femme, dans une attitude a?Žti?¨rc,co??iF?Še d 'un c??icjue j arm?Še d.*un javelot ^eft l'embl?¨me de la R?Šbellion ; elle jetteavec indignation les cha?Žnes qu'elle vient debrifer , & foule aux pieds un joug rompu. VlnfurreHion diiF?¨re de la Rebdlion^ voyezInfurrcUion, page 88. R?‰VOLTE. Aux attributs de la figure pr?Šc?Šdente onajoute, pour caraft?Šrifer la R?Švolte, de luifaire fouler aux pieds le frein* de la raifon,avec les attributs de la juftice, des loix &i.% la foci?Št?Š.



??? ( Â?7 ) OCCASION. Son embl?¨me g?Šn?Šralement re?§u , & d'ail-leurs a??Tez ing?Šnieux , eft une femme nue ,.chauve par derri?¨re, & n'ayant de cheveuxque par devant, le feul endroit par lequelelle puiiTe ??tre faif?Že quand elle fe pr?Šfente :inftant qu'il ne faut pas laiiTer ?Šchapper,parcs que V. Occafion eit volage & paiTag?¨re.C'eft pourquoi on la repr?Šfeiite un pied enl'air & l'autre pof?Š fur une roue, ou bouleen mouvement. Le glaive dont on l'armeannonce que pour la fuivre, lorfqu'elle noue,appelle , il faut ??tre pr?Špar?Š ?  vaincre le sobftacles &: ?  ?Šcarter. le^ rivaux ; c'eft cc.que l'on a. voulu- indiquer-, par les figurequ'on voit far les traces de V Occasion. Les.anciens en avoieiit fait une divinit?Š quipr?Šf?Ždoit au moment favorable pour com-lUincer une entreprife.



??? C 83 ) INSURRECTION. Soul?¨vement g?Šn?Šral, r?Šclamation, appuy?Šepar la force, des droits ufurp?Šs par le defpotifmsou la tyrannie. Les Cr?Štois avoient le privil?¨gede faire cette r?Šclamation, de fe foulever, lorf-que leurs magiftrats abufoient de l'autorit?Š, outranfgreiToient les loix ; le peuple chaffoit lescoupables & nom?“oit d'autres magiftracs. Chezles nations modernes, c'eft l'occafion ou les cir-conftances qui font na?Žtre les Infurre?Žiions ; maisce n'eft que la r?Šuffite qui peut les l?Šgitimer : ilfufl??ra de citer la SuiiTe, la Hollande, les Etats-unis de l'Am?Šrique Septentrionale, pour ??treconvaincu de cette v?Šrit?Š. On peut repr?Šfen-ter VInfurrei?Žion fous l'embl?¨me d'une femmeirrit?Še, co??fF?Še d'une peau de lion , & s'ap-puyant fur une colonne, fymbole de la force& du courage, elle foule aux pieds un jougrompu, jette avec indignation les cha?Žnes qu'ellevient de brifer, & tient de la main droite unepique furmont?Še du bonnet de la libert?Š. ??



??? {S?)OCTOBRE. Ce mois avoic autrefois ?Št?Š appelle Dom?ŽÂ?.tien, ?  caufe de l'empereur de ce nom |mais les tyrannies de ce prince furent caufcqu'il reprit depuis, par un arr??t du f?Š-nat , celui d'Oi?Žobre, ?Štant le huiti?¨me del'ann?Še martiale. De la main droite il tientle figne du fcorpion , & de la gauche uiipanier rempli des fruits de la faifon. Oale couronne de feuilles de ch??ne , arbre quiquitte les fiennes plus tard que les autres.Le figne o?š fe trouve le foleil dans ce moiseft nomm?Š fcorpion , foit de l'arrangementdes ?Štoiles qui le repr?Šfentent, foit de la pi-quure mortelle de cet animal, compar?Še ? la malignit?Š de cette faifon , dans laquelle lefroid & le chaud , fe fucc?Šdant rapidement,caufent de fr?Šquentes maladies, La charruepr?Špare la terre ?  reproduire fes tr?Šforsjc'eft ce qu'indique le fond du tableau. .C



??? i ipo ) m



??? ) ODORAT. C Î•. n'?Štoit pas aiTez pour la nature de pour-voir ?  nos befoins, de nous indiquer le choixdes alimens par VOdorat, elle a voulu, parce fens , contribuer ?  nos plaifirs. On lerepr?Šfente par un jeune homme, couronn?Š defleurs odorif?Šrantes , qui de la main droitetient un bouquet de rofes, pour exprimer lesodeurs naturelles , & de la gauche un vafecontenant des eaux de fenteur, dues ?  l'artde la diftillation. Le chien qui l'accompagneeft l'embl?¨me dont les Egyptiens fe fervoientpour repr?Šfenter Î“ Odorat ; l'exp?Šrience prouvejournellement combien ce choix ?Štoit judi-cieux. Le foleil, l'ame de la nature , paro?Žt?  l'horifon , parce que c'eft ?  fon lever & ? fon coucher, que les fleurs femblenc r?Špandreleurs plus doux parfums. ?Ž



??? 'Îš; ; Î?Â?



??? ( ) ÎŸ Î? I Î• I ÎŸ Reine du monde, dont l'empire abfoludonne fouvent du prix aux chofes les pluscommunes, mais dont le pouvoir eft auifimobile que le vent; c'eft ce qu'indique lesailes donn?Šes ?  la figure qui repr?Šfente l'Opi-nion. Son regard audacieux annonce fa puif-fance, caraift?Šrif?Še plus particuli?¨rement parle fceptre & la couronne plac?Šs fur leglobe du monde. OBSTINATION. U??nt?Štement , ou VObfiination, eft unvice qui vient de l'ignorance & de la pr?Š-fomption ; quelques iconologiftes le repr?Šfen-cent par une jeune fille ayant un clou enfonc?Šdans le front, plongeant la main dms unbraiier ardent , & s'appuyant fur un ??ne. Peut-??tre devroit-on pr?Šf?Šrer ?  cet em-bl?¨me ?Šquivoque celui d'une vieille femme,ayant des oreilles d'??ne, appuy?Še fur une mule,



??? Im?Ž & portant la main fur fes yeux pour fe d?Šrober?  la lumi?¨re du foleil, fymbole de l'?Švidencefc de la v?Šrit?Š. Voyez l'article Indocilit?Š^ INCERTITUDE. On a cru Â? pouvoir pendre Vlncenitude par.une femine dont l'atti'tude ?Šquivoque an-nonce l'irr?Šfolution fur fa'^t???Že font deuxgirouettes tourn?Šes en fens contraire.certitude s'arr??te fur une planche en ?Šqui-libre, fans f?§avoir Î“Îš elle doit avancer oureculer. mtm



??? mmms^mmm (m)OPTIQUE. SciiMCE qui faic partie des Math?Šmatiques.Elle a pour objet la vif?Žon, en g?Šn?Šral, 8cparticuli?¨rement la connoiiTance des rayonsde lumi?¨re qui viennent direilement & im-m?Šdiatement frapper nos yeux, fans ??tre nirompus ni r?Šfl?Šchis ; ces derniers effets ap-partiemient ?  la dioptrique Se ?  la catoptrique."On a caraft?Šrif?Š l'Ofifjae, en pla?§ant aupr?¨sde la -figure qui la repr?Šfente, les inftrumensque cette fcience a imagin?Š pour fecourir lavif?Žon, tels que le raicrofcope, le t?Šlefcope,iss lunettes, Scc. â– â€?IMâ–  ilÂ? ;



??? OMISON. ( Î›".



??? ( 97 ) ORAISON. SumicATioNS adreif?Šes ?  la divinit?Š. Onrepr?Šfente l'Oraifon fous l'embl?¨me d'unefemme ?  genoux, modeftement v??tue , te-nant d'une main un encenfoir fumant, &de l'autre un c?“ur enflamm?Š qu'elle pr?Š-fente au ciel, d'o?š part un rayon de lumi?¨re. BLASPH?ˆME. Injure faite aux dieux dans un acc?¨s decol?¨re ou de douleur. On peint le Blafph??mefous les traits d'un homme ayant le regardfarouche, les cheveux h?ŠriiT?Šs , les poingtsferm?Šs, bravant le ciel , d'o?š partent des?Šclairs Se le tonnerre. Le Blafph??me fouleaux pieds un autel renverf?Š , des ftatuesbrif?Šes, & autres embl?¨mes de la religion. PRI?ˆRE. On peut caraft?Šrifer la Pri?¨re avec lesTome IIL G L.



??? Î? ) m??mes attributs que l'Ora?Žfon. Mais fi l'onTeut repr?Šfenter les Pri?¨res , on ne f?§auroitfaire ufage d'une all?Šgorie plus ing?Šnieufe quecelle qui fe trouve dans Hom?¨re; ce po?¨teimmortel les a perfonnifi?Šes marchant trifte-ment apr?¨s l'Injure , le front couvert desonfuiloa Î´( les yeu^c baign?Šs de larmes.



??? â– Îš?ˆ" ) ou??e. Ce fens doit ??tre regard?Š comme le pluspuiiTant lien de la foci?Št?Š, puifque c'eft ? lui qu'eft due la communication des id?Šes.VOitie ne pouvant agir que par le fon, cefens eft repr?Šfent?Š par une jeune femme ,unii?Žant aux foDs harmonieux du luth lescharmes de fa voix. Des enfans aupr?¨s d'elleparoiffent l'?Šcouter attentivement ; id?Še rela-tive ?  la plus grande utilit?Š de Î“ Ouie , quieft l'inftruaion. C'eft ce que la fable acherch?Š ?  faire entendre par la lyre d'Or-ph?Še , animant les ??tres les plus infenf?Žbles :embl?¨me de ce que les fciences & les artsdoivent au fens de l'Ou??e. L'oreille ?Štant fonorgane, fa fiiaeiTe s'exprime par le li?¨vre 8cla biche , animaux chez lefquels on cro?Žtque l'Oiiie eft le plus d?Šlicat j le bruitd'une feuille agit?Še fuEt pour faire fuir lepremier ; ?  l'?Šgard du f?Šcond , il fuffitG t



??? ( loo ) d'obferver que les Egyptiens , dans leurshi?Šroglyphes , s'en fervoieiit pour peindreVOide. L'Echo , que la mythologie noiispr?Šfente comme fille de l'air & de la terre ,?Štant produit par le fon qui frappe les mon-tagnes , on a cru devoir les employer pourfervir de fond au tableau. il *



??? ( Î™ÎŸÎ™ ) TABLE DES ARTICLES DU TROISI?ˆME VOLUME.A. Assiduit?Š , 11 Aquilon, voyez Vent du nord.Audace t ~ Î’. Blafph??me , Bor?Še, voyez Veta du nord. C. Crainte ,Crime,Critique , D?Šfob?Šifance,DifiraSion, G?Ž E. Effroi, Effronterie, voyez Impudence.Ent??tement, voyez Obfiinadon. f7 ta?Ž54?? 35



??? C ) Efclavage, Etourderit, voyez ItUttentionÂ? i !Â?94?Ž?Ž79114'3Â??Ž8gi? H. Honte f I. Imagination , Immodeflie, voyez Impudence* Imp?Štuofii?Š , Impudence , Inattention, Incertitude, Inclination (bonne), Inclination ( mauvaife) Â? Indigence , Indulgence , Induflrie , Inertie , Innocence, InfiinSt, Infurre??ion , Intelligence, ?Ž4



??? ( lOJ ) Intriptd??ti, Inifolution, voyez Incertitude. ??. Janvier,Jugement,Juillet,Juip. 5Jufiice, L. L??chet?Š.Libert?Š, Libert?Š acquifepar la valeur, Libre-aroitre > Licence , Logique, Loi, 'J> Â?7 1?JI?Ž?Ž?Ži3?Ž573?41 4?Ž 4J47 Louange, G4 M. Magnanimit?Š ,Magnificence,Mai,



??? ( ic>4 ) Mars f Math?Šmatiques ,M?Šchanique,M?Šdecine ,M?Šditation , ^M?Šditation chr?Štienne,M?Šlancolie,M?Šlancolique,Melpom?¨ne ,M?Šmoire ,M?Štaphyfique ,Modefiie,Mufes ,Mufique ,Mythologie , 49Î??Ž?Ž?Ž?Ž?Ž7 .5719?Ž9fil H Â?7 69 71 "73 N. Nature,Navigation ,N?Šceffit?Š,N?Šgligence , 77



??? ( lOJ ) Nohlefe,Novembre , Si ÎŸ. Oi?Šiffance .OD?Š?ŽÂ?ance aveugle ^Ob?ŠijJ'ance chr?Štienne ,Oh?ŠijJance volontaire,Obfiination ,Occafion.,OSobre ,Odorat, .Opir??on ,Optique ,Oraifon,Ouie, P. parcimonie, Taganifine, voyez Mythologie.Farnajfe,Perfidie , Toltronerie, voyez L??chaiÂ??Žltdeflination , 858?ŽÂ??Ž 93 87 ?75.9" 4?Ž e?M 35



??? { Â?Î?Î´ ) Tri?¨re, Pri?¨res j voyez Pri?¨re.PufiLlanimiti , R. Rebellxon , Religion payeme, voyez Mythologie.R?Švolte, S. Satyre,Servitude ,S?Šv?Šrit?Š, T. Trag?Šdie, voyez Melpom?¨ne.Tranquillit?Š, V. f^ents, Z, Z?Šphyr, voyez ITent d'occident. 974?Ž 41 34? 77
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